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LES; BEAUX-ARTS.

- En fuyant la pluie, on rencontre Ili grle.

ce qui vient par aram (injustement) s'en va par armon.

La bien mal acquis ne profite pas).
Pour un amoureux, B]3gdad mene n'est pas loin. (Un

amoureux ne doute de rien).
- Le diamant daus li boue est toujours diamant, (L'adver-

sité n'ôte riei de sa valeur à l'lhomume sage).
La patience est la clef de la jouissance.
Écoutez mille fois, parlez une.
Mange et bois avec ton ami mais ne fais pas d'affaires

avec lui.
- Celui qui.jette des pierres dans la boue est éclaboursé.

- Chaque barbe a sou poigne.
- - La perte est soeur du gain.

- Pour le fou , chaque jour est fête.
- Le fou a le coeur sur la langue; le sage, la langue dans

le coeur.

DE L'EXAGÉRATION DANS LES ARTS.

C'est pourtant une chose digue de remarque , que de tout
temps, le progrès dans un art ait produit chez quâlques artis-
tes un goût voisin de l'erreur. Il suffit de suivre avec attention
la marche progressive d'un art pour en reconnaître assez promp.
temtent les eiîgérations. Les écrivains ont souvent si"nalé ces
élécubrations excentriques et les ont parfaitement expliquées.
. Un art, quelqu'il soit, a ci son conmmnement. De même

que le potier réflécliit sur la forine qu'il veut donier à l'objet
que l'argile laisse facilement façonner sous ses doigts, l'artiste a
fait bien des recherches avant d'avoir pu atteindre la perifcti-
on,. Une invention quelconque est toujours susceptible de per-
feetionnements. Evidenment, celui qui, dans l'antiquité, tailla
le marbre avec le' ciseau, ie conçut pas de suite les formes
irréprochables. Le peintre ne distribua pas non plus du ipremier
coup le ton.chaud, vigoureux, que la nature est on droit d'exi-
ger d'une création ou reproduction sur une simple toile. Nous

ne. pensons point que la gravure ait atteint dès les premiers essais
ce degrél de perfection que nous remarquons aujourd'hui sur des
épreuves avant la lettre. Et n'en est-il pas ainsi d'une foule
d'autres choses qui , dans l'enfance de l'art, ne pouvaient faire
supposer à leur anuteur qu'elles deviendraient d'une valeur réelle
par les améliorations que lui donnèrent des liouines intelligents ?

Les arts se perfectionnent ail moyen de la critique. Tel qui
vit avec ses propres impressions peuit se tromper; il peut croire
son Suvre irréprochable, tandis que la critique lui cri signale les
défauts,et, si l'artiste comprend la critique, il n'y voit point une

personiialitî mais simplement nu jugement sévère porté sur son
travail. C'est alors qu'il doit examiner son couvre, analyser les
défilts qui lui sont désignis, et chercher' avec ardeur les moyens
de détruire, dans un autre travail , l'iumpression désavanageue
du critique. Il est fort peu d'artistes qui soient assez modestes pour
avoner leurs défauts; ils-priéft'ent que le temps ou. leur nom Las-
se vaison de ces radoteurs piis à l'annlée pour écrire quelques li-
gnes à leur adresse.

sette assez fréqueninent.. On lit souvent sur les -journaux les
critiques du jour qui - font l'éloge- de tel ou tel artiste; le piu-
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• La bienîfaisance -est un devoir. Celui qui la pratique fréquen-
mlent et Voit ses bonnutes inîtentionîs ialisées finit par ainier réelle-
ment l'ôtre auquel il a fait du bien. Ainsi lone, lorsqu'il aété
dit: « Tu aimeras ton prochain ecmmue toi-même » , cela ne
signifie pas que ti l'aimeras d'abord et que tu lui feras du bien
cil-conséquence dle toi) affec tion, miais iue tu feras lu bien à
ton procliaiii et que cette lmiteur obligeante en toi
l'amnor du gcure luiaiii , qui est hi pléniitucle et la perfection
dlu penclanît.aîu bien. A

blie , lui, le juge sévèrement et le condamne. D'autres fois, c'est
le contraire; un journaliste tombera à brasracourci sur son loim-
me et ce -même publie le d fendra cnvers et contre tout. Ajouu-
tons que le publie est géniralemnnt -i hon.juge, parceque c'est
le goût et le'bon sens qui guident son action.

De tout temps la critique a éte le régulateur des arts pour on
modérer la passion artistique ou pour en promouvoir leurs pro-
gres. Aujourllui, elle n'a pas besoin d'exciter l'intelligence bu-
maine .eear des excentricités de tous genres sortent d'une quan-
tité de cerveaux qui ont lite de. se faire ainsi un grand nom.

Les arts conptent en ce moment des sonuités qui Imt école.
Parmîîi les maîtres , il en est peu qui n'aient pas passé par la four-
e caudine CIO quelques critiques.

Nous pourrions citer le nom de plusieurs artistes dont le talent
et les qualités furent méconnus, vivement Critiquus par la presse,
et qui cdclèrent au jugement Sévère mais parfaitement raison-
ni de plusieurs écrivains.

Le plus grand nial que. puisse faire le journaliste , c'est de
donner les louanges à l'excès aux jeunes artistes , sans discer-
uer la portée de ces louanges, qu'ils acceptent sans se demander
si ces Éloges ne sont pas plutôt fiiits pour arrêter leurs pro-
grès. Il et bien peu d'artistes dont le talent ne donne pas prise
4 des observations pratiques, lesquelles n'excluent en rien le nu-
rite le ebacun. Seulement, ces observations portent parfois
sur des riens n apparence, et souvent ces riens sont les prin-
eipaux défauts qui dehappent à quiconque ne connait pas l'art
à fond ; mais pour le critique , son oeil scrutateur et ses mueibranes
tympaniques son t là qui appricient avec sûreté (s'il n'y a pas pré-
vention de sa part) et qui analysent avec connaissance de causes
le talent de l'artiste.

L'exagération dans les arts s'est produite à toutes les époques
clu progrès. Aujourd'hui, que le noms illustrent les diverses
capitales le l'Europe et les différentes parties de l'An.érique
Cu. flot imupétueux de sujets répalidus -sur tout l'univers a besoin
de se fiire remarquer par un genre chacun dans soi, art.

Une école peut offrir plusieurs genres; chaque genre s'acquiert
lorsqu'on est maître de sou talent; mais quiconque se croit maî-
tre avant le temps nécessaire pour le devenir peut créer un gen-
re batard.

Le mot genre a deux acceptions. 1 En peinture et en dessin,
l'artiste peut briller dans un genre diffßrent, celui-ci par le pur-
trait, eelui-là par le paysage , etc. 2°' Se créer un genr , en
musique, c'est adopter une certainCe manière d'exécuter qui peut
être bonne oui mauvaise. Analysons les deux acceptions pour ré
pondre ait titre de notre article.

La suite aut jnochain anuméiiro.


